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Le bloc de \Vitt.ern n'est pas le seul sur la Hornfluh. En 
1900, en allant l'étudier, j'ai trouvé au nord ou nord-:­
ouesl de l'extrémité nord-ouest de la Weissenfluh et à 
quelque 250 mètres de celle-ci, des blocs épars, formés par 
une ophite identique à celle de Wittern. C'est sur un sen­
tier non indiqué dans la carte Siegfried, à la lisière d'un 
petit bois, en un endroit appelé cc Liigerli » par les g·cns 
du pays. Le volume de chacun des blocs ne dépasse pas le 
mètre cube; ils sont enfouis par la base dans la terre, 
mais ne paraissent pas avoir racine dans le sous-sol. Leurs 
abords immédiats ne montrent que la végétation ou du ter­
rain meuble. Ils sont peut-ètre éboulés mais on ne voit au­
cune saillie rocheuse d'où ils pourraient être tombés, et je 
n'ai pas eu le temps d'explorer la montagne au-dessus 
d'eux, 

Il est probable qu'on découvrira encore d'autres blocs de 
roches analogues sur la Hornfluh, car ceux qui viennent 
d'être mentionnés ont été trouvés sans bien chercher, au 
cours de deux rapides excursions. 

Analyse minéralogique. 

M. le or Bonard a eu l'obligeance de faire l'analyse mi­
croscopique des diverses roches dont il vient d'être ques­
tion. 

L'échantillon r (brèche calcaire fine) a été pris dans le 
Flysch qui encaisse les petits blocs, à vVittern; l'échantil­
lon 2, dans le banc de grès superposé au grand bloc; 3, 
dans le grand bloc lui-même; !~ enfin, provient des blocs 
d'ophite de la ,v eissenfluh. 

Voici l'analyse de ces échantillons : 
EcHANTILLON 1. - Poudingue à galets de calcaire ( ooli­

tique ou non) et de schiste micacé. 
L'aspect extérieur de la roche est nettement hétérogène. 

Certàines parties, d'une couleur noir-bleuàtre, sont for-
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ruées de calcaire compacte (finement agrégé); d'autres, q'un 
blanc laiteux, sont de la calcite en gTands cristaux. On re­
connaît enfin les galets de schiste micacé à leur apparence 
un pe_u cornée. 

Au microscope, l'hétérogénéité de la roche est encore 
plus sensible. Nous décrirons rapidement les caractères 
microscopiques des deux sortes de galets qui la consti­
tuent. 

Galets de calcaire. La calcite qui compose ces galets 
apparalt sous des aspects différents : elle se présente : 

J. En grandes plages limpides, sans contours cristallo­
graphiques, avec des systèmes de clivages francs et nets, 
mais parfois curvilignes, ce qui déHole une compression 
subie. Ces plages, quand clics ne sont pas de dimensions 
trop grandes, sont quelquefois isolées au milieu d'agrégats 
de quartz; 

2. En agTégats étendus de fins éléments à peine réduc­
tibles aux plus forts grossissements; 

3. En agrégats oolitiques. Les oolites affectent des for­
mes variées : elles sont sphériques, elliptiques, ovoïdes, etc. 
L'enveloppe en est généralement homogène. Cependant, 
un certain nombre d'entre elles possèdent une structure 
nettèment écailleuse. Le centre d'une oolite est occupé soit 
par un cristal unique de calcite, soit par de la calcite en 
fins éléments, soit par de fins éléments de calcite et de 
quartz mèlés, soit, enfin, par des grains agrégés de quartz. 
Parfois aussi, la paroi de l'oolile est tapissée intérieurement 
par des aiguilles de quartz qui convergent vers le centre; 
celui-ci est alors formé de calcite agrégée. 

Galets de schiste micacé. Ces galets sont composés de 
quartz, de muscovite et de chlorite. Le quartz s'y trouve 
en grains allotriomorphes, de grandeur assez uniforme, à 
extinctions un peu roulantes. On en voit aussi en agrégats 
recristallisés, à fragments intimement compénétrés, ou en 
grandes plages à extinctions franches. La muscovite .et la 
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chloriie sont orientées suivant une direction unique qui est 
une direction de laminage. Ces deux éléments proviennent 
d'une biotite préexistante dont la transformation a égale­
ment libéré un peu de fer titané. 

ECHANTILLON 2. - Roche hétérogène : grès à ciment 
calcaire. L'aspect extérieur en est nettement gréseux ; la 
couleur gris-brunâtre. Des filons ramifiés de calcite sillon­
nent la masse, reliant entre eux des paquets du même mi-
néral. · 

Au microscope, on voit de la calcite et du qzzartz, l'une 
-et l'autre en grains finement agrégés, formant un ciment 
nbo 11dant dans leqtwl 80 111, pri s de gra11 ls cri. laux de qu ut' lz. 
_ 1wlques cristaux, , Illlrnrl iq11 es, d'un plu.yioclase al ·al/11 et 

de 111nscovite: · 
E , II AN't'11.1.n,·s :1 d 4. - Ophit. • liyp11-11ll.v1,sique ou gab­

bro 11,rpo-aliyssit[lt<!. C'est une ruelll' ;\ ~Tain moyen et 
'd'nn c cou leur ~·é nfra le vert<• ln c- ù l',il1011 ltuH·r de la chlo­

rite. 
Au microscope, on reconnaît un feldspath et de la chlo­

rite assemblés suivant une texture semi-op ltitiquc. Le 
feldspath est en prédominance. Il est très déchicp1l'l11 et 
rempli d'impuretés d'origine extérieure : ces deux raisons 
en empêchent la détermination optique. On y reconnaît 
cependant aisément la macle de Carlsbad et les macles de 
1 ·dhitl' et rl11 phi1·li11c . JI •. l pmhnhl • qu,· •.p I' ld spa1li s i 
1 albite aynnl l'l'.ti1plue,1 1111 r ,1 lspn llt plu.· 1 as iqu1:. 0 11 elq11rs 

l r.-11:c•s dl! 111 it' rncli11 c. La clilorill' 11·ès ab1111da ule es t cc qni 
l'l'S[l. tl'1111 r _v rnx è111: n11tfri '1.11'. La t'O ' IH' •i-; ( lllll' (' )dH• J<t­
calcifiée. On trouve encore quelques traces de biotite, des 
grains de sphène et de fer titané, de l'apatite. 

Conclusions. 

La géologie de la Hornfluh est encore trop mal connue 
pour que l'on puisse essayer de com pl'endre quel rôle y 
jouent les blocs cristallins. Il est cl'1w11 lant intéressant de 



- IO -

constater que les blocs de Wittern sont accompa ~ués par 
le Flysch, comme tous les blocs pareils des [ r.dalp :~. 

L'analyse de la roche montre que, par leur nature pé­
trographique aussi, les blocs de la Hornfluh se relient aux 
autres blocs des Préalpes, car on a trouvé dans le Cha­
blais des diabases ophitiques et des gabbros. L'état de 
graqde altération de la roche de la Hornfluh empêche du 
reste toute comparaison de détail. 

L'analyse des roches sédimentaires qui encaissent les 
blocs de Wittern est intéressante, surtout à deux points 
de vue: 

1. Elle ne révèle aucune trace de métamorphisme de 
contact; 

2." Par contre, elle signale à plusieurs reprises des effets 
de compression ou de laminage. 

Cèci est tout à fait d'accord avec la théorie d'après la­
quelle les blocs cristallins sont des masses étrangères, ve- ' 
nues par voie mécanique en contact avec le Flysch. 

--0--o--
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N.E. ~ s.w. 

Extrémitè nord-est du bloc d'Ophite de v\llttern (Hornfluh) . 

Ophü-e- 1111111111 Fl:!fsch-~ reri--aùz 11,ll CJ Végétatù,n CJ GR .190:1. 
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